
 

ACTE I   

LE TESTAMENT 

 

Sade, dans la pénombre, est assis à sa table, éclairé par une 

bougie ; il finit d’écrire son testament. Il termine en se dictant à 

haute voix la formule usitée. 

Fait à Charenton, en état de raison et de santé... ce…  

Il consulte un calendrier du bout du doigt et vérifie la date. 

... vingt-huit… vingt-neuf… trente janvier 1806… par… 

Donatien… Alphonse… François… Sade.  

Homme de lettres. 

Il pose la feuille, souffle sur l’encre fraîche, reprend les 

premières pages, et relit le début du testament. 

Je me remets de l’exécution des clauses mentionnées 

dans ce testament à la piété filiale de mes enfants, désirant 

que les leurs agissent envers eux comme ils l’auront fait 

envers moi… 

Il ricane. 

Plût à leur dieu, ce gredin déïfique, que leurs enfants 

agissent pour eux comme ils le firent avec moi ! 

Il s’écrie soudain. 

Et les enterrent vivants dans un asile de fous !  

Il poudre le texte qu’il vient de rédiger, souffle dessus et 

continue de se relire en survolant certains passages pour voir si 



tout est en ordre. 

Premièrement… à Marie-Constance Quesnet… 

Il marmonne des passages entiers. 

... la somme de vingt-quatre mille livres tournois mon-

nayées et ayant cours en France à l’époque de mon 

décès… et cetera, et cetera, et cetera. 

Et cette volonté que j’exprime ici sur le legs laissé par 

moi à Madame Quesnet, dans le cas imprésumable où mes 

enfants chercheraient à l’éluder ou à s’y soustraire, 

A part lui. 

... ils en sont bien capables ! 

Puis reprend. 

Secondement : je donne et lègue en outre à ladite dame 

Quesnet tous les meubles, effets, habits, livres ou papiers. 

Il se tourne regardant autour de lui. 

Troisièmement : il est également dans mes intentions 

et volontés dernières que le présent legs ne prive 

nullement Madame Marie-Constance Quesnet de tous 

droits…  

Quatrièmement… et cetera, et cetera, et cetera. 

Soudain le Marquis change de physionomie perdant son 

caractère enjoué. 

Cinquièmement, enfin : je défends absolument que 

mon corps soit ouvert sous quelque prétexte que ce puisse 

être. Je demande avec la plus vive insistance qu’il soit 

gardé quarante-huit heures dans la chambre où je 



décéderai, placé dans une bière de bois qui ne sera clouée 

qu’au bout des quarante-huit heures prescrites ci-dessus, à 

l’expiration desquelles ladite bière sera clouée. Pendant 

cet intervalle… une charrette… chercher mon corps pour 

être transporté au bois de ma terre de la Malmaison, 

commune d’Emancé, près d’Epernon où…  

JE VEUX QU’IL SOIT PLACE 

SANS AUCUNE ESPECE DE CEREMONIE... 

dans le premier taillis fourré qui se trouve à droite dans 

ledit bois en y entrant du côté de l’ancien château par la 

grande allée qui le partage. La fosse pratiquée dans ce 

taillis sera ouverte par le fermier de la Malmaison sous 

l’inspection de Monsieur Le Normand qui ne quittera mon 

corps qu’après l’avoir placé dans ladite fosse : il pourra 

se faire accompagner dans cette cérémonie, s’il le veut, 

par ceux de mes parents ou amis qui, sans aucune espèce 

d’appareil, auront bien voulu me donner cette dernière 

marque d’attachement. La fosse une fois recouverte, il 

sera semé dessus des glands, afin que par la suite le terrain 

de ladite fosse se trouvant regarni, et le taillis se 

retrouvant fourré comme il l’était auparavant, les traces de 

ma tombe disparaissent de dessus de la surface de la terre 

comme je me flatte que ma mémoire s’effacera de l’esprit 

des hommes.  

Après un temps, Sade se saisit d’un petit portrait posé sur sa 

table et le regarde avec délice. 



Mais toi, ma milli, ma sœur, mon petit trésor, comme 

je n’ai eu de cesse de t’aimer ! Mon cher amour, rien n’a 

pu t’effacer de ma mémoire, et à l’instant de quitter ce 

monde, c’est encore vers toi que je me tourne et adresse 

mes pensées…  

Je nous revois en berline partant pour l’Italie…  

Le Marquis, empreint d’une forte émotion, esquisse de sa main 

qui flotte, le trajet dont il va nommer les étapes partant du 

château de Lacoste jusqu’à Venise. Pour ce geste on pourra 

s‘inspirer de Le Vigan évoquant la géographie de l’Indochine 

dans Goupil Main rouge. 

Château de Lacoste… Forcalquier… la vallée de la 

Durance… Briançon en passant par Sisteron… Gap… 

Embrun… enfin l’Italie… Milan… puis Venise ! Ah ! 

Venise ! Venise… quel théâtre ! Je m’en souviens comme 

si c’était hier… avec Anne-Prospère de Launay… nous y 

vîmes : 

Il énumère les lieux avec délectation. 

San Lorenzo… le pont du Rialto… San Giorgio 

Maggiore… Santa Maria Zobenigo… la Pietà où l’on fait 

de la musique… San Nicollo di Lido… l’église Saint-

Marc… le palais Ducal… San Pietro di Castello… 

 


